
Auboutdetroisheuresdetravail

Ludwigépongeaparesseusementson

frontruisselantdesueuravecsonavant-

bras.

Aprèsledécèsdesagrand-mère,

quandils'étaitproposédeviderlavieille

maisondelarueduChâteau,iln'imagi-

naitpasquelessous-solsrecéleraient

autantdevieilleriesinutilesetqueles

allers-retoursàladéchetteriedeLouzy

seraientsinombreux.

Ludwigseseraitbienreposéunpeu

maiscettesecondecavel'intriguaittant

qu’ildécidadecontinuer.

Dixminutesplustardilpouvait,

avecmoultefforts,pénétrerdanslapièce

sombreethumideetallumersalampe-

torche.

-Ohputain !jura-t-il.

Lefaisceaudesalampeparcourait

toutunarsenal.Ilyavaitlà,parfaitement

rangés,desfusilsrouillés,desgamelles

métalliques,descasques,descaissesdont

lesinscriptionsallemandesnelaissaient

aucundoutesurleurorigineetmêmeun

vieuxmortierrongéparletemps.

Ludwign'enrevenaitpas.

-Voilàtoutunstockquidevrait

plaireàcertainspassionnésd'histoire

thouarsaise,sedit-iltoutd'abord.

Quandsoudainunevaliseenalumi-

niumquisemblaitenparfaitétatrefléta

discrètementlerayondesalampe.

Elleétaitferméeparunpetitcadenas

déjàcopieusementrouillé.Ilretourna

danslapremièrepièceaveccelle-ci,qui

étaitbienpluslourdequ'ilnelepensait,

etforçaaisémentlecadenas.

- Oh putain  ! jura-t-il encore.

Parfaitement calés par des morceaux

d'une espèce de résine, il y avait là tous

les ustensiles et matières premières utiles

à faire sauter n’ importe quoi.

Des pains de plastique (sûrement)

côtoyaient quelques bâtons de dynamite,

des dizaines de mètres de câble

électrique, des détonateurs a priori et

même une petite batterie de 12 volts.

Il referma doucement le couvercle.

Il était extrêmement perturbé. De

nombreux sentiments le traversaient et il

ne les maîtrisait plus vraiment. Le bien,

le mal, le pouvoir, le désir de puissance,

la saveur de l'interdit et du secret, la

culpabilité, le besoin d'agir. Tout se

bousculait  !

N'y avait-il pas là une réelle oppor-

tunité de faire quelque chose, de sortir

des rails, de se sentir un peu libre, un peu

acteur de sa vie ? Et pourquoi pas . . . de

celle des autres?

Oh mon dieu, que faire  ? Oserait-il  ?

Irait-il au bout de l'idée qui venait

d'apparaître, honteuse, dans son cerveau

en ébullition  ?

Il est trois heures du matin mais il y

a une douceur presque estivale en ce

mois de mai. Ludwig est seul, bien caché

par des buissons épineux et à l'abri der-

rière un petit rocher sorti de nulle part.

Toutes les deux secondes, la lumière

rouge des quatre éoliennes toutes proches

éclaire la campagne et lui permet de par-

faitement distinguer le détonateur.

Il n'a plus qu'à tourner la clé. Il a tout

préparé et estimé le temps nécessaire à

un retour à la normale (ou presque) à

environ quatre semaines.

Quatre semaines sans congélateurs,

sans lumières, sans machines, sans télé-

visions (quel bonheur  ! ), sans Internet

(juste pour voir), sans travail ou presque

pour plus de la moitié de la population.

Quatre semaines de vacances infer-

nales où nos seuls besoins seront si

vitaux que nous en oublierons toutes nos

envies.

Plan Orsec, ravitaillement des popu-

lations, aides aux agriculteurs ou aux hô-

pitaux, des groupes électrogènes partout.

Partout, comme l'armée, les policiers

chargés de l'enquête et les journalistes

venus de Paris pour attiser la curiosité de

tout un pays.

- C'est énorme, pensait-il, pourvu

que je ne mette la vie de personne en

danger. Mais non  ! Cela fait des mois que

j 'y travaille, j 'ai tout prévu. Enfin, je

crois.

Et puis, ce seraient quatre semaines

où les gens seraient bien obligés de sortir

de chez eux, de s'entraider, de se parler.

Un changement durable peut-être  ? Peut-

être. . .

Il fixait la centrale électrique où il

s'était introduit si facilement depuis un

mois pour y placer tout son matériel.

Il ferma les yeux, son ventre se serra

douloureusement, sa gorge était telle-

ment nouée qu'il ne pouvait plus avaler

sa salive. Il respira très profondément et

faillit s'évanouir. La clé tourna .. .

BOUM  ! ! !

3 4 5
2

___________________
PhotocouvertureFlorianBugel@Flick'R

Im
pr

im
é

pa
r

__
_

MICHEL

BOUM! LiVReSliBREs!




